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Histoire

Sur la route de Marengo, bloquant l'avance de Bonaparte.

Le fort de Bard!

Depuis le 21 avril 1800, le general Massena, commandant en chef de l'armee d'Italie, est bloque
dans le port de Genes, encercle par les troupes autrichiennes du feld-marechal Melas. Une escadre

anglaise est egalement presente au large et assure le blocus. Bonaparte, Premier Consul, decide de

tourner les Autrichiens en franchissant les Alpes! Une armee, dite de reserve, est constituee ä Dijon.

Officiellement, c'est Berthier qui en prend le commandement, mais le petit Corse veut etre de l'aventure!

En compagnie des soldats du Consulat, il va passer le col du Grand Saint-Bernard, descendre sur

Aoste, debouler sur la plaine lombarde, entrer d Milan et, finalement, battre l'Autrichien ä Marengo!
Mais, sur son chemin, un obstacle de taille, un gros rocher fortifie verrouille la sortie de la vallee

d'Aoste: le fort de Bard!

Adj sof Vincent Quartier

Le Premier Consul quitte Paris,

le 6 mai 1800 ä 4 heures du
matin, et gagne Geneve, oü il
rencontre Necker, l'ancien
ministre de Louis XVI. II est ä

Lausanne le 16 et, le 17, il
installe son Q.G. ä Martigny, dans
la maison des chanoines du
Saint-Bernard. Une plaque ap-
posee sur celle-ci, visible de
nos jours, relate le passage du
futur empereur dans les murs
de cette honorable bätisse. L'armee

de reserve, rassemblee ä

Dijon, penetre en Suisse par les
Rousses puis, par Nyon,
Lausanne et Vevey, rejoint Martigny.

Des le 15 mai, par etapes.
eile commence ä gravir le col
du Grand Saint-Bernard. Cette
traversee des Alpes par 45000
hommes avait ete preparee mi-
nutieusement et des vivres, de-

poses aux points d'etapes,
attendent hommes et chevaux.
Les habitants de la region sont

engages comme guides ou
conducteurs de mulets afin d'assurer

les transports; ils touchent
six francs par jour et deux
rations de nourriture. On demande

aussi aux gens de Bourg-
Saint-Pierre de preparer des de-
mi-troncs d'arbres evides afin
de servir de tralneaux aux pieces

d'artillerie, aux munitions
et au materiel.

D'apres les Cahiers du futur
capitaine Coignet1, chaque piece

est prise en charge par 40
hommes: 20 hommes, ä raison
de 10 par cordes, tractent la
piece placee dans un tronc d'arbre

evide, les 20 autres se re-
partissent le caisson, les roues
et les armes individuelles.

II est evident que le passage
d'une pareille masse d'hommes
et de materiel dans une vallee
va laisser quelques traces! Ainsi

la commune de Bourg-Saint-
Pierre a-t-elle continue de
presenter, ä chaque nouveau presi¬

dent de la Republique francaise,

la fameuse facture etablie ä

l'epoque pour les frais occa-
sionnes par l'expedition de

Bonaparte, et dont seul un tiers

avait ete regle! Finalement, le

president Mitterrand, lors de son

passage ä Martigny en 1984,

effacera, symboliquement du

moins, ce contentieux, en re-

mettant ä la Commune de

Bourg-Saint-Pierre un medail-
lon de bronze coule representant

Bonaparte franchissant les

Alpes. II est actuellement
visible ä la Maison de Commune
de ce sympathique village
valaisan.

Bonaparte, ä son tour, fran-

chit le col du Grand Saint-Bernard;

parti le 20 mai, ä 8 heures

du matin de Martigny, c'est

ä dos de mulet, non ä cheval tel

que l'a represente le peintre
David, que le Premier Consul

se presente, vers 17 heures, ä

l'hospice. II va s'y restaurer et

s'y reposer quelques instants.

'Larchey, Loredan: Les cahiers du capitaine Coignet. Paris. Lihrairie Hachette et Cie. 1886.
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Un courrier du brave Berthier
lui apprend alors que l'avant-
garde est toujours arretee
devant le fort de Bard et il n'en
comprend pas la raison! II

comprendra plus tard lorsqu'il de-
couvrira, ä son tour, la masse
du fort sur son rocher, trönant
au milieu de l'etroit defile2!

Tenue par 400 grenadiers du
regiment autrichien de Kinsky,
que commande le capitaine
Stockard de Bernkopf, cette
forteresse est situee sur un
mamelon rocheux, que contourne
la Doire Baitee. A cet endroit
les montagnes se rapprochent
et la seule route de la vallee se

trouve placee directement sous
les feux des 26 pieces d'artillerie

dont disposent les Autrichiens

II semble que le Premier
Consul etait dejä preoccupe par
ce probleme lors de sa montee
au col, le jour precedent. Ac-
compagne par deux chanoines,
les R.P Murith et Terretaz,
Bonaparte leur demande ce qu'on
dit du fort de Bard; les
religieux lui repondent qu'on
le regarde comme imprenable!
«Eh bien, ajoute Bonaparte,
dans quelques jours. vous
apprendre/. qu'il est en mon
pouvoir!» II est quelque peu opti-
miste, car il devra derouter son
armee et etablir un blocus du
fort avant que ses defenseurs
ne deposent les armes le 1er

juin 1800.

Lors de son etape ä Etrou-
bles, le Premier Consul prend
connaissance d'un courrier date

du 30 floreal an 8 (20 mai
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Le nouveau fort de Bard (1830-1838).

1800), et redige ä Verres par
Berthier:

Le chäteau de Bard est un
obstacle plus consequent que
nous le croyions, puisqu'il est

impossible de faire passer
l'artillerie tant que l'on n'en sera

pas maitre. Quant ä l'infanterie
et ä la cavalerie, elles peuvent

tourner le chäteau en
prenant un chemin de mulet, qui
va d'Arnaz ä Perloz. (¦¦¦) Si je
n'etais pas maitre du chäteau
de Bard le 3, je me trouverais
fort embarrasse, n'ayant, ä la

rigueur, de subsistances que
jusqu'au 4.

La position dans laquelle
nous nous trouvons est tellement

essentielle aux interets de

la Republique, que je desire
avoir vos ordres sur ce que je
devrui faire si le chäteau de
Bard n 'est pas pris le 3. II est
bien cruel que les pieces sur
affüts-traineaux n 'aient pas ete

les premieres qu 'on m 'ait fait
passer, comme je l'avais
demande.

Reponse de Bonaparte, eta-
blie ä Etroubles le meme jour,
ä 9 heures du soir:

On m'assure ici que les

affüts-traineaux sont partis. Je

ne partirai demain que tres
tard, pour voir mot-meme la
Situation de l'artillerie qui est
ici. Je desire que vous m'en-

voyez ä Aoste un itineraire tres
detaille sur le detour qu 'il faut
faire ä cause du chäteau de

Bard, le temps et la nature des

Communications.

Choisissez, au debouche de

la plaine, de bonnes positions
que puisse prendre I 'armee qui
couvrira le siege de Bard, et oü
eile puisse recevoir le combat
de l'armee ennemie. Ces
positions peuvent etre choisies de

maniere que l'avantage de sa

superiorite de cavalerie soit

"Castelot. Andre: Bonaparte. Paris. I.ibrairie academique Perrin. 1967 et 1996.
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peu de chose et que I'avantage
de son artillerie soit considerablement

diminue. Cela nous
conserverait egalement la
faculte de pouvoir battre la plaine

et nous agrandir pour nous
nourrir; ce qui, Joint ä ce qui
nous viendra par le Petit-Sctint-
Bernard, au million de rations
de biscuits que nous avons
depuis Villeneuve et aux ressources

d'Aoste, nous fera vivre.

Le mouvement sur le
Simplon ou sur le Saint-Gothard
deviendra tres sensible ä
l'ennemi vers le 5 ou le 6 prairial.
Nous avons 10 pieces sur
affüts-traineaux qui pourront
appuyer les positions de l 'armee.
Pendant tout ce temp.s-lä,
l'artillerie achevera de passer, les

corps en arriere arriveront, et
cependant la diversion sur Genes

n 'en sera pas moins en
partie faite.
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Martigny. La plaque apposee sur la Maison des Chanoines du

Grand Saint-Bernard.

Ordonnez tout de suite

qu 'une partie des sapeurs, avec
la plus grande quantite de
paysans qu 'on pourra ramasser,
travaille ä raccommoder le
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Im vallee d'Aoste et la Situation du fort de Bard.

nouveau chemin, qui devient
celui de la communication de

l'armee; il faudrait qu'il füt
bien mauvais, s'il Vetait plus

que le Saint-Bernard oü nous

avons passe une partie de notre
artillerie; avec de Ici peine el

du temps, on surmonte bien des

obstacles.

Faites courir vos ingenieurs
et vos adjudants generaux pour
connaitre le systeme du pays
entre Bard et Ivree.

Tenez-vous eveille. Lantus

aura 7 ä 8000 hommes sur le

corps avant trois ou quatre
jours.

Melas ne peut pas etre sur

vous avant le 6 ou le 7.

Ainsi, je crois qu'il faul faire

travailler un nouveau chemin,

faire faire de fortes et
nombreuses reconnaissances.

Des I'instant que votre
artillerie sera prete. commencei
ä sommer le chäteau de Bard.
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L'attaque du fort

20 mai 1800.- Face au verrou

que constitue le fort de
Bard, Berthier fait amenager un
sentier de montagne qui
permettra au moins le passage de
l'infanterie et de la cavalerie en
direction d'Ivrea. II organise
egalement la montee des
premieres pieces d'artillerie, enfin
arrivees, sur les hauteurs d'Al-
bard. Deux sommations
successives sont faites au
commandant autrichien du fort qui
replique par des decharges de
mitraille.

21 mai.- On continue peni-
blement d'acheminer les pieces
en direction d'Albard. Berthier
prevoit une premiere attaque
du fort pour le lendemain avec
appui d'artillerie: 1 piece de 3

et 2 pieces de 4 ä Albard, sur
les hauteurs qui surplombent
Bard, ainsi que 3 obusiers et 2

pieces de 8 au pied du fort,
tirant de bas en haut.

22 mai.- Berthier annonce la
prise par 4 compagnies de
sapeurs, durant la nuit du 21 au
22 mai, du village de Bard,
situe au pied de la forteresse. II
fait preparer des echelles en
vue de l'assaut du fort, dont le
commandant reeoit une troisieme

sommationA

Profitant de la nuit, les Francais

parviennent ä faire passer
2 pieces d'artillerie sous le fort,
ä travers le village de Bard.
Pour eviter le bruit des roues,
le chemin a ete recouvert de
furnier et les pieces tirees ä bras
par des soldats qui les condui-
sent hors de portee des armes

autrichiennes. A nouveau atte-
lees ä des chevaux, elles seront
acheminees ä Saint-Martin, oü
le general Lannes, qui
commande l'avant-garde de l'armee
de reserve, les attendaient avec
impatience.

23 mai.- Berthier donne les
ordres suivants aux troupes qui
assiegent le fort de Bard: des 7

heures, l'artillerie fera feu de
toutes ses pieces, ä la cadence
de 4 coups ä l'heure pour les

pieces de 8 et les obusiers, et
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Le fort de Bard tel qu 'on le decouvre en descendant la vallee d'Aoste.

Sa masse barre le passage et oblige la riviere, la Doire Baitee, ä

le contourner. A la base du rocher. la nouvelle route realisee en

1857 (route nationale N° 26).

'Oesterreichische militärische Zeitschrift (1822). tome XXVI, p. 182.
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de 6 coups par heure pour les

pieces de 4. Des detachements
d'infanterie se relayeront sur
les hauteurs afin de fusilier
continuellement les embrasures et
les creneaux. La journee se

passe en feux de mousqueterie
et en duels d'artillerie, sans
resultats tangibles. Des
reconnaissances sont menees afin
de trouver une eventuelle voie
d'acces.

24 mai.- A cheval, Berthier
reconnait le chemin qu'il fait
amenager par les hauts, pour
contourner le verrou de Bard:
il faut environ une heure et
demie pour monter et une heure

pour redescendre dans la
vallee:

«(...) 1500 hommes commandes

pour aller pratiquer un chemin

sur la montagne d'Albard
y travaillent avec activite. Lä,
oü la pente eüt ete trop rapide,
des escaliers sont construits;

»'

+
*

Les trois elements du nouveau fort de Bard: au premier plan, lefort
« Fernandino », puis le fort « Vittorio » et, coiffant le sommet du
rocher, l'element principal, le fort « Carlo Alberto ».

lä, oü le sentier, devenu plus
etroit encore, se terminait ä
droite ou ä gauche par un pre-
cipice, des murs sont eleves

pour garantir de la chute; lä,
oü les rochers etaient separes
par des excavations profondes,

f
t;

-SS--

L'entree du fort «Carlo Alberto». Cette face du fort regarde vers
l'aval de la Vallee d'Aoste, en direction d'Ivrea.

des ponts ont ete jetes pour les

reunir; et sur une montagne
regardee depuis des siecles

comme inaccessible ä l'infanterie,

la cavalerie francaise a

effectue son passage!»

25 mai.- Les generaux Ma-

rescot (genie) et Loison,
commandant de division, recoivent
de Berthier l'ordre d'attaquer
au plus vite le fort. Le Premier

Consul, qui a dormi ä Verres.

va enfin decouvrir cet obstacle

qui l'agace depuis plusieurs
jours4.

26 mai.- L'attaque est
menee ä partir de 3 heures du
matin. 3 colonnes, fortes chacune

de 300 hommes equipes d'e-

chelles. quittent leurs secteurs

d'attente. Les Francais s'avan-

cent tout d'abord en silence

vers les enceintes, mais une

sentinelle autriehienne, vigilan-
te, donne l'alarme; Bernkopt

'Castelot. Andre: op. eil.
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fait immediatement tirer des
fusees pour eclairer la vallee et,
aussitöt, les canons ä mitraille
et les grenades ä main fauchent
les assaillants. 270 hommes
sont tues dans cette tentative
d'attaque; le general Loison,
commandant de division, est
lui-meme blesse lors du combat.

Sa division est relevee de
sa mission et c'est la division
Chabran qui assure le siege du
fort de Bard. 8 demi-brigades
d'infanterie et toute la cavalerie
de l'armee ont cependant dejä
franchi ce verrou par les hauts
et se trouvent en aval du fort.
Seule l'artillerie, sauf les 2

pieces qui ont passe de nuit.
ainsi que les troupes qui assie-

gent Bard, restent encore en
amont.

31 mai.- Le general Chabran
annonce une nouvelle attaque
du fort pour le lendemain.

1* juin.- 2 pieces de 12.
placees pendant la nuit devant
l'eglise du village de Bard. com-
mencent ä tirer sur la porte
principale du Bas-Fort et sur
les lignes de defense inferieu-
res. Au soir, finalement, le
capitaine Stockard de Bernkopf,
apres une belle resistance,
aeeepte enfin de capituler.

2 juin.- Au matin, la garnison

autriehienne, forte de 400
hommes, evacue le fort et se
constitue prisonniere. 18

canons, ainsi que des approvi-
sionnements sont recuperes par
les troupes francaises. Suite ä
la chute de cet important point
de passage oblige de la vallee
d'Aoste, le ravitaillement de
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Lefort «Carlo Alberto». La cour principale.

l'armee de reserve est assure

par les cols du Petit et du Grand
Saint-Bernard. Le meme jour,
vers 19 heures, le Premier Consul,

ä la tete de son etat-major,
entre ä Milan, que Murat vient
d'oecuper presque sans coup
ferir. Le 14 juin 1800. apres une
suite de combats incertains,
c'est la gloire de Marengo! Cette

victoire, en Italie, du
Premier Consul Bonaparte sur les

Autrichiens du feld-marechal
Michael von Melas5, ouvre les

portes de l'Empire ä Napoleon!

Bonaparte se souviendra
cependant des tracas causes par
ce gros rocher fortifie qui a
ralenti son armee en route vers
Marengo; il ordonne alors sa
destruetion. par un courrier ä

Berthier date du 19 juin. Rentre
ä Paris, le 11 juillet 1800, il
ordonne encore ä Carnot, ministre

de la Guerre. de prendre des

mesures pour s'assurer de la

prompte demolition, specialement.

du chäteau de Bard.

Le rocher de Bard
a travers l'histoire

Le verrou de Bard a ete utilise

par nos ancetres les plus
lointains, du fait de sa Situation
privilegiee permettant de
controler le passage dans la vallee
entre Aoste et Ivrea. Ce pro-
montoire rocheux, tres escarpe,
obstrue de sa masse l'integrali-
te de la vallee. ou presque! A
sa droite, la riviere, la Doire
Baitee, qui contourne l'obstacle

forme un coude ne laissant
aueune possibilite de franchissement

ä sec; ä sa gauche. une
route etroite, ancienne voie
romaine, traverse, dans la

longueur, le village de Bard. La
route nationale, qui contourne
le rocher en porte-ä-faux sur la
riviere, sera realisee en 1857.
De nos jours, deux tunnels ont

C'est durant la bataille de Marengo que le general Louis Desaix de Veygoux. favori du Premier Consul. est tue.
ll repose. depuis 1807. ä l'hospice du Grand-Saint-Bernard. ou l'on peut voir son monument, au bas des escaliers.

i l'interieur du bätiment principal.
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ete perces: le premier pour le
chemin de fer, sous le rocher
de Bard proprement dit, le
second au sud, pour l'autoroute
Aoste-Turin.

Apres les Romains, qui ins-
tallent une garnison ä son sommet

appele «Clusurae Augusta-
nae» (Clötures d'Auguste), ce
sont les seigneurs de Bard qui
tirent profit de ce passage oblige.

Vers 1034, des chroniques
de voyageurs du haut Moyen-
Age parlent d'un «inexpugna-
bile oppidum Bardi». A cause
des taxes exorbitantes recla-
mees aux voyageurs, Amedee
IV de Savoie s'empare du chäteau

en 1242 et chasse les

seigneurs de Bard: il fait ensuite
don ä son frere Tomaso. Au fil
des siecles, les dues de Savoie
vont agrandir et restrueturer les

fortifications de ce site
strategique. Des documents icono-
graphiques. datant de 1500 et
de 1656 montrent une forteresse

avec doubles murs d'encein-
te, de forme elliptique et, au

centre, une haute tour carree
surplombant des edifices
couverts.

En 1704, les troupes
francaises de Louis XIV. sous lcs
ordres du due de la Feuillade,
envahissent la vallee d'Aoste
et s'emparent de la forteresse,
mais eile sera restituee deux
ans plus tard ä la famille de
Savoie. Des reparations. ainsi que
la construction de nouvelles
fortifications exterieures sont
effectues en 1792 par le due de
Monferrato. C'est sous cette
forme, et avec une garnison
autriehienne, que le fort de Bard
s'oppose, en 1800. au passage
des troupes du Premier Consul
Bonaparte qui le fait raser; des

gravures du debut du XIX1' sie¬

cle montrent le rocher de Bard
vierge de toute construction.

Des 1830. le Corps militaire
du genie sarde entame la
construction, sur le meme site, d'un
nouveau fort de Bard qui sera
acheve vers 1838. L'ouvrage
comprend trois elements eta-

ges, places de maniere ä

pouvoir s'appuyer les uns les
autres, nommes «Fernandino»

pour le fort inferieur (400 m),

«Vittorio» pour le fort
intermediaire (425 m) et «Carlo
Alberto» pour le fort couronnant
le sommet du rocher de Bard

(467 m). Parmi les officiers du

ff
/
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Village de Bard. Les fagades de cette maison, la «Casa Nicole»,

portent encore les traces de balles et de mitraille des combats de

1800. A l'epoque, la seule et unique route de la vallee, entre Aoste el

Ivrea, passait sous cette voüte et traversait le pittoresque village de

Bard!
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genie participant aux travaux,
un jeune lieutenant ne en 1810,

qui sera plus tard l'un des arti-
sans de l'unite italienne; il se

nommait Camille Benso Ca-
vour! Comme les ouvrages de

Joux, les forts Malher et Catinat6,

construits un peu plus
tard pres de Pontarlier, le nouveau

fort de Bard, malgre sa

position dominante, est vite de-
classe par l'apparition, vers
1885, de projectiles d'artillerie
plus performants.

II sert ensuite de Station militaire

d'observations meteorologiques

puis, vers 1900, devient
magasin de munitions. A partir
de 1935. il abrite notamment
les Stocks de grenades destinees

ä la campagne d'Afrique!
Apres la Seconde Guerre mondiale.

il est utilise comme
«simple depöt de cartouches»,
garde par les nouveaux «Alpini»,

omnipresents dans cette
vallee d'Aoste, jusqu'ä la
publication, en 1975, d'un decret
dans la Gazzetta Ufficiale qui
annonce sechement le transfert
du domaine militaire au
patrimoine de l'Etat de «l'immeu-

*~"WT*
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La vallee, en direction d'Aoste. Cette vue, prise du fort, permet de

constater sa position dominante. A droite, on distingue la riviere, la
Doire Baitee et, ä gauche, le village de Hohne ainsi que l 'autoroute
Aoste-Turin.

ble» denomme «depöt de
munitions de Bard»!

Depuis, le fort de Bard, vide
et abandonne. domine toujours
la sortie de la vallee ä son
debouche vers les plaines lom-
bardes et piemontaises; il est le

gardien de la route des vacances

et rappelle un passe valdo-
tain, riche en evenements. Une
association pour la sauvegarde

et la remise en valeur du fort et
du village de Bard a vu le jour:
Pro Loco-Amici del forte di
Bard\ Par des animations et
des reconstitutions historiques,
ces passionnes essayent de faire

revivre les vieilles pierres de

cette forteresse imposante dont
les portes s'ouvrent certains

jours de la belle saison7!

V.Q.

6«Les ouvrages de Joux et du Larmont en 1871 et 1940», RMS N° 3. mars 1991.

Li bibliographie peut etre demandee ä la redaction.
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